
ges et remises où les vendeurs pourront abriter 
leurs chevaux et prendra tout* repM «ans trop 
s'écarter de la foire, ce qui n'aurait pas lieu, si la 

! foire se tenait place Danois,-quartier entièrement 
'•«MpouTTU du nécessaire-pour une folïeaQx laines 
* ' J. CaSÀX. fllS, 

CoUrlier-juré. 

,VENTES DE LAINES DE FRANCE 
& R e i m H 

Voici le résultat de la deuxième vente publique 
de Laines de France. 

Quantités offertes ; 
44,000 toisons, dont 7,000 à dos, le reste 

en suint, vendu, aex « M k é m et 
après veate M 4»,000 

1 vJ.noo kilos agneaux, vea4ua«x«Bo«ères 12,000 
Le tout provenant de» départements suivants : 

A.isn«, Antennes, Aube^Cète-d'Or/Jlarne, Seine-
et-Marne, Oise, Yonne. . r. , . 

Enchères animées, acheteurs nomhrejaji et ten­
dance ferme avec hausse ,46.25. & 3 o]o sue lw prix 
de mai 1895. 

. IMWMJWI Hi{MT . 
Qualité supérieure, . 1.425 à 1.60 
Qualité courante, 1.225 à 1.40 
Qualité intérieure, 1.125 à 1.20 
Agneaux, 1.40 à 1.65 

LAINES A DOS 
Qualité supérieure, . Néant. 
Qualité courante, 2.375 à 2.60 
Qualité supérieure, Néant, 

Que, pour une raison ou pour une autre, le débou-1 manufacturiers porteront surtout leur attention. En 
cité que trouvent ici nos mousselines de laine vienne effet, ces tissus ont pré au Japon, sous le nom de tû-
a se restreindre ou à se fermer, et notre commerce | chirimen, une place définitive. Se prêtant admira 
d importation, déjà inférieur en 1894 de plus de 3 
millions et demi de yens à celui de l'Allemagne, tom­
berait à un chiffre dérisoire. 
Proportion de l'importation des mousselines de 

laine dans les importations totales de France 
au Japon. 

innées. 

1887 
1888 
1889 
1890 
1 8 9 1 . . 
i89t 

1894 
1895 

Proportion 
po«r cent. 

4 5 . 0 
4 9 . 2 
5 4 . 2 
6 3 . 3 
5 9 . 9 

. . . . . i, 6 0 . 7 

« 7 . 4 

Rien de ce qui touche directement ou indirecte­
ment à cette branche de commerce ne saurait, dès 
lors, nous laisser indifférents et le moment nous pa­
ra t venu d'appeler la trè» sérieuse attention de nos 
industriels sur les changements qui s'y préparent. 
i Dans un de mes derniers rapports annuels, je si­

gnalais les transformations qu'avait déjà subies lo 
commerce des mousselines de laine au Japon. 

Il y a quelques années encore, la majeure partie de 
ces tissus étaient expédiés ici teints et imprimés. 
Mais, en ce pays où la mode est essentiellement ca­
pricieuse et ne veut plus, d'une saison à l'autre, de 
ce qu'elle TeeSerchait six mois auparavant ; où, d'au­
tre part, la tradition et les usages prescrivent pour 

blement, parleur texture «t la diversité des motifs 
de décoration dont i l s sont susceptibles, à la confec­
tion des vêtements de femmes et d'enfants; plus 
élégants, plus souples et plus chauds que les coton­
nades et beaucoup moins chers que les soies et les 
crêpes; d'un prix qui les rend accessibles aux petites 
bourses, en même temps que l'art du teinturier et 
celui du dessinateur les transforment en étoffes de 
luxe que ne dédaignent pas les gens les plus riches, 
ils s'adressent également à toutes les classes sociales 
et répondent à un besoin que ne peuvent satisfaire 
ni le coton, ni la soie, ni le mélange de ces deux 
textiles. 

On peut donc être assuré que les Japonais, com­
prenant aussi bien que nous l'avenir réservé à ces 
tissus, ne négligeront rien pour s'emparer d'une in­
dustrie aussi pleine de promesses; ce qu'ils ont fait 
pour le, coton, rien ne les empêche de le faire pour 
la laine, et de même que, dans le premier cas, ils ont 
trouvé la matière première dont ils avaient besoin 
tout près d'eux, en Chine et aux Indes, de même, 
dans le second cas, ils trouveront la matière pre­
mière qui leur sera nécessaire tout près d'eux, en 
Chine et en Australie. 

Telle est la situation que nos industriels doivent 
dès aujourd'hui envisager, et qui comporte deux caté­
gories de conséquences. (A suivre). 

Change : Sur Londres 07 l j l6d. Marché très 
soutenu. 

LIN. JUTE & CHANVRE 

»2 mal - S Ï Ï A I M . d» Saint-Valéry-en-Caux. 
Hc™ «4 mai. - Malta, de Boulogne; Sappho, de 

C O T O N S 

Gand, 22 mai. 
Lins et étoupes. — Toujours fort peu d'affaires 

en lins de Russie; prix sans changement ici mais 
fermes sur les marchés russes. Peu d'apports en 
lins du pays sur notre marché de ce jour; les prix 
n'ont pas varié. 

Gand, 23 mai. 
La vente en lils de lin reste difficile; les affaires 

qu'on cite n'ont été traitées qu'avec des concessions 
sur les prix. Peut-être un peu moins d'activité en 
fils de coton, mais prix soutenus. Vente assez cal­
me en toiles, il y a cependant un peu de demande 
pour l'exportation. 

Londres, 22 mai. 
Chanvres.— En meilleure demande; vendu 900 

b. fair current Manille, disp. à liv. st. 17,10, mai-
juin vendeurs à 1. st. 17,15 et juin-juillet à 1. st. 
18 cîf. 

Jutes. — Fermes; vendu po-ir Londres 50u b. 
équivalant à Nikdar Naraingun?e 2[3, st. mai-
juin, à 1. st. 12,5, 250 b Blue Pal E mai-juin à 

lin sont plus faciles 
Toiles : Le commerce est très calme; on a reçu 

peu d'ordres de la contrée, ainsi que de l'étranger, 
et les fabricants font arrêter les métiers.Les manu­
facturiers ne veulent pas réduire leurs prix, avec 
les cours actuels des fils. La toile à voiles D'est pas 
aussi facilement vendue et les fabricants réduisent 
la production. 

Rouen, 23 mai. 
Toiles. — Nous sommes obligés de constater la 

u c u d u , m u a u u i u n e i l es u s a g e s uiwrcrv»wni « u u i . . -, , , . c , , . , .. 
chaque âge.dansles étoffes d'habillement des femmes, continuation du calmes dansi les transactions et il des couleurs et des dessins spéciaux, il faut une va- «»i probable que las effets do la morte saison se 

! > • laines a dos cataloguées étaient toutes da rieté de modèles à laquelle ne pou/aient suffire nos '• feront sentir jusqu'à près les fêtes de la Pentecôte; 
qualité moyenne, les beaux lots'de Champagne et1 manufacturiers, et pour obvier & cet inconvénient, j d'ici là. i! faut se contenter de quelques affaires de 
de Bourgogne formant habituellement la qualité les négociants indigènes ont pris le parti d'importer réas*or;limer.t et de la inutrée.dos ordres eu cours 
supérieure ne figureront qa'« la prochaine vente, d e s mousselines teintes en uni et de les faire impri- <4e livraison : fort heureusement unis les tisseurs 
la tonte commençant seulement dans ces deux con- • » " ,sur Plac«- ^ de»ainateurs i a p o i w ^ n t etix^te 
«-*». fait d appliquer aux mousselines de laine les motifs 

d'ornementation employés pour les crêpes de soie, 

le 8 juin seront reportés à la quatrième vente. 

L' IMPORTATION 

La troisième vente est fixée au samedi 13 juin. et , donnant libre cours" à leur imagination, ils sont 
Les quantités annoncées étant très importantes, ; arrivés à produire une variété infinie de dessins, 

les cultivateurs pont priés de faire leurs expédi- beaucoup mieux aopropriés aux goûts et aux exi-
tions sans le moindre retard. Les lots non arrivés gences particulières du pays, et souvent d'une fan­

taisie et d'un effet artistique admirables. 
Cette combinaison présente, en outre, l'avantage 

d'une notable économie sur la main-d'œuvre, le prix 
de revient de l'impression au Japon étant nécessaire­
ment, sauf peut-être pour certains modèles excep­
tionnellement coûteux, bien inférieur à celui des mè-

Fabrio&tion des mousselines de laine j m e * opérations en France 
_ _ , _ _ Puis, a mesure que se développaient 1 industrie de 

- A - " J A P O N - I la teinture et l'emploi de plus en plus répandu, dans 
i les établissements de Tokio et de Kyoto, des eouleurs 

Les mousselines de laine tiennent et ont toujours d'aniline et des procédés européens, les Japonais se 
t enu , presque dès lo début des re lat ions c o m m e r - I son t a v i s é s qu'i ls t rouvera i en t e n c o r e un a v a n t a g e 
ciales avec le Japon, une place considérable dans les I marqué à teindre eux-raèmes les mousselines de 
importations de tissus étrangers en ce pays. laine, et, il y a dix-huit mois environ, l'importation 

On a constaté que, pour les vingt années compri- j des mousselines en écru a commencé à prendre une 
«es en 1875 et 1894, l'importation totale des mousse- importance qui ne pourra qu'aller en augmentant, 
lines de laine s'est élevée à près de 27ti millions de Ce ne sont, d'ailleurs, que les premières manifes-
yards, représentant une valeur de 43 millions de tations de la tendance qu'ont les Japonais, toutes les 
yen, soit une moyenne annuelle de 13,792,000 yards 
en quantité et de 2,175,000 yen en valeur. 

Pendant cette période, les années ayant produit 
les chiffres les plus faibles ont été 1885 et 1886, avec 
7,800,000 yards et 906,000 yen, et 7,900,000 yards et 
830,000 yen respectivement, et celles ayant produit 
les.chiffres les plus élevés ont été 1880, avec 
21,950,000 yards et 3,478,000 yen ; 1890, avec 
19,350,000 yards et 2,785,fHX» yen, et 1894 avec 
19,000,000 de yards et 3.150,000 yen.1 

Les relevés complets de la douane pour 1895 ne 
sont pas encore publiés -, mais les résultats d'ores 

fois qu'ils le peuvent, à substituer leur main-d'œuvre 
à la main-d'œuvre étrangère et à importer les pro­
duits dont ils ont besoin sous une forme de plus en 
plus rudimen taire, afin de leur faire subir eux-mêmes 
les manipulations subséquentes. Ils ont débuté par 
imprimer, puis par teindre les mousselines de laine 
étrangère; ils continueront en les lissant avec des 
filés importés, en attendant qu'ils finissent par pro­
duire sur place les filés mêmes. 

La troisième phase de cette évolution se dessine 
déjà. J'ai dit ailleurs que des essais étaient faits d'une 
manière suivie, bien que sans résultats pratiques 

et déjà connus et portant sur les dix premiers mois jusqu'à présent, à Osaka, pour imiter nos mousseli 
montrent que cet exercice a dû produire des chiffres nés. de laine, et, à Tokio, il existe, d'ores «t déjà, une 
au moins é g a u x à c e u x d&l 'exerc ice précédent 

La part de la France d a n s c e c o m m e r c e n'a j a m a i s 
c e s s é d'être prépondérante . 

Nos s eu l s r i v a u x s o n t l e s A n g l a i s et l e s A l l e m a n d s : 
la Suisse s e m b l e avoir r e n o n c é à importer depuis 
1890, et la Be lg ique , après u n e abstent ion de huit 
a n n é e s , a e n v o y é e n 1694 pour que lques mi l l i ers de 
y e n de s e s m o u s s e l i n e s . Mais ce t te c o n c u r r e n c e , 
m ê m e cel le de l 'Al lemagne , n'» j a m a i s é t é b ien dan­
g e r e u s e jusqu' ic i . 

Les chiffres su ivant s , o ù l'on- s'est attaché à pré ­
senter la proportion d e s importat ions é t r a n g è r e s r é u ­
n i e s par rapport a u x nôtres pendant la m ê m e pé­
riode, montrent que cet te proport ion , depuis d i x a n s , 
n'a j a m a i s dépassé 17 0)0 et qu'elle t end à d i m i n u e r 
d'année e n a n n é e . 

Proportion des mousselines de laine étrangère 
par rapport aux mousselines françaises 

Proport ion 
A n n é e s 

1886 . . 
1887 . . 
1888. . 
1889 . . 
1890. . 
1 8 9 1 . . 
1892 . . 
1 8 9 1 . . 
1894. . 

pour cent. 

17.0 
8.1 

1C.3 
9.5 

13.7 
11.4 
41.4 
11.3 
7.4 

centaine de métiers à ia main qui tissent des mous­
selines avec des fils fabriqués sur place, mécanique­
ment, au moyen de laines d'Australie. Les mousse­
lines produites jusqu'ici sont, du reste, de qualité 
inférieure et, ne pouvant trouver acheteur sur le 
marché local, sont exportées, probablement en Chi­
ne et en Corée. 

Mais, après les premiers tâtonnements, voici que 
parait s'ouvrir l'ère des tentatives plus sérieuses. 
Récemment, les fabricants actuels de Tokio se sont 
syndiqués et, avec l'assistance de quelques capita­
listes, se sont constitués en société, avec un capital 
d'un million de yen, pour établir une usine de tissage 
montée à l'européenne. Un représentant de cette 
société se trouve, à l'heure qu'il est, en Europe, où 
il doit acheter, probablement en Allemagne, les ma­
chines et le matériel nécessaires. Je n'ai pu savoir 
si la nouvelle usine- serait organisée pour fabriquer 
ello-même ses filés ou si elle les importerait. 

D'autre part, et presque simultanément, une autre 
société s'est fondée à Kyoto, dans un but analogue, 
avec un capital d'un million de yen également, et 
l'un des directeurs vient de partir pour la France, où 
il achètera matériel et machines. L'Intention de cette i , 
société est d'entreprendre le tissage, la teinture et j e t » . a , 1 | l D l 1 

l'apprêt des mousselines de laine, en important les i m a ' -Ju l n ou. 
fils qui seraient sans doute pris en France. On compte 
monter d'abord deux cents métiers seulement, se 
réservant d'en augmenter le nombre si cette première 
expérience réussit, et peut-être, plus tard, de créer 
une filature annexe. 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que 
l'industrie de la laine, bien qu'encore dans «on en-

sont encore pourvus de commissions à livrer pour 
plusieurs mois dans tous les genres et peuvent at­
tendre une reprise qui devra se produire en juin. 

En flanelle et en pilou, il est encore venu quel­
ques ordres cette semaine, ce qui entretient une 
bonne activité chez les tisseurs et indienneurs qui 
s'occupent de ces articles. 

La position des cotons filés ne change pas, les 
prix restent toujours fermes, ce qui se conçoit, en 
présence de la bonne tenue de la matière premiè­
re. 

Cotes du Lloyd Rouennais : 
Voici le résumé des prix des cotons filés prati­

qués pendant la semaine : 
Chaîne peignée n - 26, fr. 3 .05 ; chaîne Améri­

que double mèche, mule Jenny, n - 26, fr. 2.20 à 
2.25; chaine dévidée numéro 20, Ire q. dito fr. 
2,10 »[» à »,»» »[»; d. quai. cour, dito, fr. 2,05 à 
»,»» »[», trame dév. Amérique n1 26 : lro q. : fr. 
2,10 à »,»» »(» ; dito, quai. cour. fr. 2,05 à »,»» 
»j», chaine bobine n' 20 , lreq . fr . 1.85 à»,»» »,»»; 
6ito ir 20,qualité courante.fr. l ,80 .à »,»» tt»; n-
14 : première qualité,f. 1,75 à 1,80 »i»; d. qualité 
cour, m.f .1 ,65 »[» à 1,70»[»; canette n.30, f. 1,90 à 
»,»» »[»; d. n- 18, l r eq l . , f r . 1,80 a 1,825; d. n-
18, ql. a., fr. 1,75.1- à »,»» »» ; trame bonneterie 
qualité extra n* »»,fr. »,»» a »,»» d. Ire q.n. 18, 
fr. 1,95 »j» à »,»»; d. 2e q- n- 16, fr. 1,70 à »,»» 
»I», trame Cocanada dévidée n' 12 et au-dessous, 
fr. 1,70 »j», à »,»» »i»; canette supérieure fr. 
*,»» à »,»». 

Affaires calmes. 

{Otreche communiquée par M. LEON CLERC) 
Liverpool, . . mai, 1 h. 21 

ventes: .000 balles.Marché calme. 
Janvier-Pévr.. 3 57 0/0 
Février-Mars. 3 58 0/0 
Mars-Avril / . 
Mai 0/0 
Mai-Juiii 4 13 0/0 
Tùic-Juillet.... 4 10 0/0 

Juillet-Aoûi.. 4 09 0/0 
Août-Sept.... 4 00 0/0 
Sept-Oottbre 3 63 0/0 
Octobre-No-". 3 59 0 0 
Nov.Déoensb. 3 56 0/0 
Dec.-Janvier 3 5o' 0/0 

Amsterdam, 22 mai. 
Cotons d'Amérique, base middling sur mai, 

23.20, mai-juin 23.20, juin-juillet 23,30, juil.-
let-août 23,40 août-septembre, 23.50, sept-oct. 
22,60 oct.-nov. 21.90, nov.-déc. 21.»» déc. jan. 
22,»». janv.-fév. 22 10. Marché faible. 

. Londres, 22 mai. 
Cotons des Indes-Orient lourds ; vendeurs 

fine Bengale 3 9[32d., fully good 2 25i32d. good 
2 21[32d., good Western Madras 3 5j32d. , 
good Northern 3 lj4d, fcir red Coconada 3 l |32d., 

fuliy good Tinnivelly 3 f>[8d.. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o a r c o l n g 
Entrées du 18 au 23 mai 1896 

Laine Laine Nombre Totaux 
Jours peignée filée Blousset Coton Soie de loti quoi. 
Lundi.... 65 <J68 -0 £84 * 300 ».7t0 131 93 '*> ?*j 
Mardi . . . »7 )S0 11 13) 617 » « 9 » 
Mercredi 81 765 i ' . d . l 13 715 7 1*3 >• 
Jeudi. . . t o i «13 M . i l ) (141 8 SA« » 
Vendredi 103.3(1 21 834 1J «~9 t ) "J» » 
Samedi., l ' i 6'5 30 io> t i 8SJ o 108 » 

de Dun-
Saint-Brieuc. 

DARMOUTA, *B mai. — &'«>>£* Bordeaux. 
GHANGEMOUTH, î 3 mat. — Thomm-Haynes 

kerqae. 
NEW-YORK, M mal. — Veendam, de Boulogne. 
HAVRE, «S mai. — Cordoba, de Brésil. 
LISBONNE, 23 mal. — California. 

LONDRES, 24 mai. — Gari&alrfi, pour Nantes; WilUhirt, 
pour le Tréport; Tunis, pour Calai»; Galatea, pour le 

Admiral-TtgeMott, poor le 

5U.J35 1(4.(11 II l l j 53 011 311 3«8 7«:.39d 
Conditionnements.:: 0(5 / ; titrages, I 9; dégraissages, 3o. 
Marché à terme : M*.5.1 kilos. 

Le Directeur, ARTHUR BOITTE 

Avis intéressant le commerce des t i s s u s 
MM. Claflin the Company, 5, passage Saulnier, 

Paris, ont des ordres en hautes nouveautés pour 
hiver. 

MM. Bécot et Dupuis, 26, rue de la Chausséer 
ca i . s t . 9,7,6; pour Brème 1,000 b. CD.M e t c . st. j "'Antin, ont des ordres en hautes nouveautés pour 
mai-juin à I. st. 10.15 et pour Humbourfr 1,000 b. ' dames, tissus, soieries et autres articles, 
équivalant h M, st. mai-juin, a i . st. l l ,* r B cif. MM. Challe trères, 22, rue de Bondy, Pan», 

' achètent les nouveautés pour entanU, etc. 

Tréport. 
PLÏMOUTU, 24 mai. 

Havre. 
, FALMOUTH, 14 mai. — Argus, pour Cherbonrg. 

M " ' CAKDIFF, M mai.— Oute, poor Caen ; Detrhound, pour 
H9 usi Marseille; Reading, pour Marseille; SainteEtpérance,poar 
Kl »oi j Belle-Isle. 

PENARTH. 24 mai.— Général-Chanzy, poor mai. 
MANCHESTER, 24 mai. — val de-Travers, pour le Tré­

port. 
GaEKNOCK, 23 mai.— Hugh-Sleigg, pour' Savonne. 
SHIELDS, 22 mai. — frever, pour le Havre. 
23 mai.— Surbiton, pour le Havre. 
Hi'LL, 24 mai. — Dynamo, pour Dunke/que. 
GRIMSBY, 23 mai. Georgelte, pour Dieppe. 
GRANGEMOLTH, 24 mai. — Ratone, pour Dieppe. 
TENÉRIFFE, 22 mai. Ville de Maeeio, poor le Havre. 
BAHIA, 23 mai. — Ville dé Sait-Xieolar, poor le Havre. 
PAUILLAC. 24 mal. — Pampa, pour La Plata. 
BUENOS-AYRES, 24 mai. — Paronagua, pour le Havre. 

B o u r s e c o m m e r c i a l e d e P a r i » d u 2 7 m a i 1 8 9 6 
Ouv. C18t. Our Clôt Oav. -iTl»t, 

a i n e * l a r m e s 
lîonr. J7 75 39 70 
M-Jcun ',? 90 

« I c n u l 
' 30 . 0 
. JU 7 i 

.•h au il 
«1er H ii 

•Ma 

• E Cour. 
*' 3 M-Jain 6 . 
•i» • • J.-Août '5 8» 
"' *' • ai-pi. H W 

13 W i-
'3 0 . . 

0 itl 50 

( 
Calcutta, 20 mai. 

Jutes t Marché calme et très peu d'affaires. Les 
rapport? sur la récolte sont bons. Les premières 
marques soin cotées 31 rs 8 a. Frets encore en 
baisse. 

Dundee, 21 mai. 
Dans la contrée, on a acheté très peu de fils de 

jule depuis huit jours, tandis que de l'étranger 
beaucoup d'ordres ont été placés, principalement 
pour la Belgique et le Brésil, et comme les fixa­
teurs ont assez bien de commandes à exécuter,cela 
suffira pour empêcher une nouvelle baisse de prix 
En clôture les bobines de trames communes S d. 
ont été vendues à l s . 3 l]4d. et les bonnes sortes 
intermédiaires de ls . 4d. à l s . 4 l(2d.; les trames «<>rau• 
9 d., sortes intermédiaires, s'écoulent régulière-' 

Eliutbelh-Littte, de Calais : Ernrittne, de ' Caiir 
M-Ju. 

l menus, <!<-• Honen 

«ULVEUEM .UAmITIWlî 
ARRIVA.ORS 

l.uNi)«Ks, iViuai. — tm\'nia*U de tKnikeruue : Mabet 
île Rouen 
Marseille. 

i'LYMDLTH, 31 mai. — fl 
Résotute, dn Brest. 

BRISTOL. 24 mai. — Itlunder, de Boulogue. 
NKWPORT, 23 mai. — Inoer. de Rouen. 
CARDIFF, 24 ma; — Juno, de Sa'nt-Nazaire. 
25 niai - Aldwortn. de Diiikerqu« ; Cadnxlon, de 

Bonleaux ; Balhort, de Duukerqu 
PENARTH 23 mal 

Nan es. 
LIVERPOOL. 24 mai. — Sound- Ftsher, de Houeu; Bran­

don, de Saint-Valéry, Oascony, de Bordeaux. 
GREENOCK, 21 mai. — Juno, de Bordeaux, Dortet, 

iis! 
UritclM 

I I W 11 ?3 
Il M <l * i cent 

Août 11 .. 10 7 M .1 
« deiu i l . R : j I ( mai 

j (der. 

wll u i 
,7 "J " U I ' M - * 
H . ...nir J i . 

Mai . Il l i 
7 73.4 mai 3 3 I 

< ( o d e 3i l ': 
. . . i Houx. J| . . i 

i 1-

i 23 

Janvier 
f é v r i e r . . 

Dago, du Havre ; JuUs-Cnagot, de Mars 

l .h H AVIIR, i mai. — (Cote de la Cleartna-Route) 
coroNs 

13 60 | Mai 17 10 Septembre . (* 

Clara, de Rouen, 
i LEITH, 23 mal. — Antiquary, de Duukerque. 

ment à l s . 4 1|2 et juequ à l s . 5d. pour les bonnes SHIELDS, 22 mai. Dartagnan, de Nantes, 
sortes. En fils de lin et d'étoupe, il n'y a pas d'à- j 23 mai. — touue, de Calais; Cap-Horn. de Uuukerque; j 

Janvier., 
février . 
Mars . . 
Avril.. 

I Juiri (7 W 'octobre 

Juillet. . . ;7 1- Novembre.. 
Août . . . . . . (/ 13 I ueeembre... 

CAKES 

I M a i . . . . . S i * 0 , Septembre. . 

Juin 80 30 Octobre . . . 
Jui l le t . . . . 8 "U Novembre. . 
Aoùl . . . 7S *ft | Décembre. 

46 60 
(S 75 
i3 30 

Le directeur-gérant U r u c RBBOUJt 

Irap i m m RBRODX, rue M»"». 17. Roobalx 

Manchester, 22 mai. 
Eu éarard au ralentissètnent général de la de­

mande pour tissus, la pression de vendre de. la 
part des manufacturiers n'est pas assez forte ni 

Au moment où sont dressés les tableaux ci-dessus II n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que suffisante pour provoque* quelque baisse sensible 
(février 1890), les relevés de la douane pour 1895 ne l'industrie de la laine, bien qu'encore dans*onen- dans le* nri\ On n'a signalé nue l'exéentinn MA 
sont pas encore publiés. fance, n'est pastout à fait nouvelle au Japon. Il niiflonèa ordres do nhtâtortlmrnt un ir i». ,i •£-' 

Les mousselines de laine sont donc un article es- existe à Sendjou et à Odji deux usines (la première I ^ 3 * * °.T" «£,,?'**, w L L 
senticllcment - et l'on pourrait presque dire exclu-1 est un établissement de l'Etat) consacrées à la fabri-1 m a r c n é s - Le- «les de- eotori américain s,JiU calme* 
sivement — français ; mais,'-il ne faut pas l'oublier, j catioa des draps militaires, et, à Osaka, une fabrique i e l °0'~*»"""»eileinent plus Jaiolts. Les filés de coton 
elles constituent aussi, et de beaucoup, le principal de flanelles de création plus récente. Ces trois éta- J *Byp*«ea sont em aeMk bonne 'demande à des r^ix 
article de notre importation «u Japon. blissements filent eux-mêmes la lame qu'ils consonv I raffermissant*. _ _ _ _ ^ . 

ment; mais il n'y a pas encore ici. que je sache, de 
filatures indépendantes. Alexandrie, 21 mai. 

Le tableau ci-après, qui fait ressortir la part pro­
portionnelle de ce produit dans notre commerce 
d'importation en ce pays, prouve que cette part était, 
en 1894, de 67 OrO et que la proportion, depuis dix 
ans, a été en augmentant d'une manière régulière et 
ininterrompue. 

C o u r s cixx S ^ ôVEai 1 8 9 6 

LAINES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre . . 
Novembre.. 
Décembre. , 

K O I B A I X - T O U R C O I N G . 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

Type unique 

Cote précédente 

270 
275 

273 
275 
27S 
275 
30 
30 
275 
2T5 

4 30 
i 30 

4 . 2 7 5 
4 275 
4 275 
4 30 
4 30 
4 30 
4 30 

Peignés d'Australie 

Type A B 

Cote précédente 

L E I P Z I G 
(par télégraphe) 

Type 

BUENOS-ATRES 

B o'ANVERS 

Cote précédente 
• Anrs 

3 375 
3 10 

LAINES PEIGNÉES 

Si l'industrie de la laine est appelée à prendre en 
ce pays un développement considérable, développe­
ment que tout permet de prévoir, d'ailleurs, c%st 
évidemment sur les mousselines de laine que les 

Recettes de la semaine 7,00.) cantares contre 
10,000 l'an dernier. Exportations à Liverpol 5,(KHi 
balles et pour le Continent 4,000 balles. 

Janvier . . . 
Février . 
Mars , 
A v r i l . . . . . 
Mai. . . . . 
Juin 
Juillet 
Août. 
Septembre 
Octobre . 
Novembre. 
Décembre 

A N V E R S 
(par télégraphe t 

P e i g n é e B u e n o s A y r e s 

A l l e m a n d B 

t75 
. 1 / 5 
20 
20 

125 
125 
15 
15 
15 

125 
, 1 2 j 
.13 
15 

, » 5 j 

LAINES BRUTES 
ANVERS 

(par télégraphe) 

Suint de La Plata, 

T y p e C 

t 30 
1 31 
1 315 
i . M 
i 25 
! .2r , 
1 .26 
i . 2 6 5 
1 .275 
1 28 
i 285 
1 «95 

1 ïO 
I 31 
1 315 
I 32 
1.25 
t . 25 
1 2'i 
1 265 
i 275 
1 .28 
1 285 
1 295 

L i E H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayrea 
Prima bonne courante 

86 .1 j 

Cite précédente 

1 305 
1 3«5 
1 .325 

i 265 
1 265 
1 27 
1 28 
1 285 
1 29 
t . 29'; 
1 30 

OPÉRATIONS 
B O U B A I X - T O t T R O O I N O -

Tendance soutenue 
Type unique Mai . k. , 

Juin 

Juillet.".... 

Août 

Septembre. 

Octobre... 

:.ï. 

Type A B 

Novembre... 

Décembre. 

Janvier 
Février. . 

Mars . . . . . 
' Avril "... 

Avril . . . 

5 000 . 4.1T75 

' j 000 '* i&i 

TOTAL 00 k. 

Tendance soutenue 
Type B 

i . 30:. 
1 .325 
1 .325 

1 2C5 
1 26 ' 
l n 
i 28 
j 2«5 
t 29 
«..295 
1 30 

Janvier 
Février 
Mars 
A v r i l . . . . . . 
M a i . . . . . . . . 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre 

19 UM k. 

45.G00 
:. oo 

10 0v0 

TOTAL 
En suint, on a traité 

i r ooo k. 
balles. 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

TOTAL. . . . . . . . . . . k. 

M » « 

ffalleir-Adier 
Tramways E et 4» loua les S minâtes 

• H M n r ï i p 

ûmé et W l a u r ï c c H a l l e r , chirurgien-dentiste, 3o.rBedesjirii.s,u LILLE 
D E N T S et D E N T I E H S s a n s opérat ion Tramways E et O tons lea 6 minâtes 

Les avantages des Dentiers de SfM. H a l l e r - A r l l o r et M a u r i c e I I » l i e r , sont : pas d'opérations douloureuses, les dents ébranlées sont rendues d'un bon v.sage, la m a s t i c a t i o n p e r f e c t i o n n é e , les dents déformées sont rétablies. — MM. H a i l e r -
\ d l e r et M a u r i c e U n i 1er garantissent ( « w * dents sans égales pour l'économie, l'usage el leur apparence : e> les sont indestructibles et ne changent jamais de couleur, leur base élastique permet de les adapter, sans crochets ni pivots, par dessus les racines 
lesplti.i sensibles. V i n g t a n n é e s d e s u c é e s toujours croissant attestent plus que toute autre réclame. - Ouérison et émaillure des dents les plus cariées. 
413JV I.II.1.13. :»»». rue des Jardins, 30, I II I.J' Consultations toas les jours de i» heures A midi et de 9 heures a S heures. I l ME. 30, rue des Jardins, 30, 1.I1.I.E 

Annonces Légales 
mm 

affairas de ladite société. 
U. HOliSSFAC aura la gestion 

et l'administration de la société 
et traitera seul les affaires et 
opérations de la maison de corn 
merce. 

Il inra également la signature 
sociale mais il ne pourra en 
faire usage et cette signature 

, u'engageri la société que pour 
AOx teritlSr^'riharSere^u^lWliesolnsetaffaire» delasociété 

Etude de M> VAllK. notaire 
a Itoabaix. 

Formatioo de Société 
par V-VAIIK.saUire-aRea-
baix, eu présence de témoins 
le seize mat mil huit cent 
quatre-vingl-setïe,*"eiirtgïsi 
Iré t RooMt», le dix-trait 
ru« l«W>, isdio.28, cases 7, S 
et 0. par le receveur qui a 
perça cinquante francs pour 
tous droits. 

».' Joteptf HWSSKAO; lafer*» 
<ut ut tissus, demeurant à 
lloubaix. 

Kt MadaineMarie-Carolme-Hen-
rielte POUTIGN'AG-DKVibLAHS, 
proprieUirp, demenraot à Kon-
haix, veave do M. Félix PHOU-
VOST, 

Ont formé entre eux une so'' 
nété-en «tua eeMcoMt avant pour. 
objet ia labrical'on et la vente 

e la société est éUbli 
A lloi>bài*,-rQ> M Pays, n' » 

Sa durée sera de quinze années 
eoutecuuywA^a-Ûr do ^SBUe> 
mai mil huit cent quatre-vingt-
seize. 

La rauou et ia signature -so­
ciales sont . 
J. BGBSSCOU et V' Félix Prouvost 

l,e capital social, est. lixé à 1» 
somme de vingt' rotlts francs 
apportée et vetsée. etitenn ponr 
moitié p>r lesdeaX »«»ociés,les-
uuels fluvrout on outre verter 
dans ta société, aussi, -Chacun 
pour moitié, tons les fonds né­
cessaires a la bunoe marche des 

portés snr sei registres. 
Ka.'eonséquence tons bil­

lets, lettres de ebange et géné-
râlBmenttons engagements quel­
conques exprimeront le. cause 
pojr laquelle ils auront été 
souscrits. , 

Il ne pourra être Irai lé aucune 
affaire en siwcnlation ni être 

;f«l d'aeliatautre qoe pour les 
matières d'uu emploi courant et 
en couverture des besoins de la 
fabrication sans prendre l'avis 
des deax associés. 
• Aucun emprunt, aucune ac­
quisition d'immenbles. ne pour­
ront être faits sans le concours 
et la signature des deutjtssociés 

En cas de décès de l'an dés 
associés la société ne sera pas 
de plein droit dissoute. 1 '̂ 'T'c'rlr extrait dudit acUîde 
"v f«oy«Mé dont expédition' a 

été déposée le vingt-six mai 
lb*>, aux greffes du tribu-

'" Tltr de commercé' do Roa-
baix et de la Justice de pa'x 
du canton Nord de ladite 

ÔSWOd , (Signé): A.VAHË. 

Etude de M* Aimé VAIIK, notaire 
à Roubaix. 

• « Aux termes d'un acte 
t reçu par M' VAHE, notaire 
» 1 Roubaix (Nord), en pré-
» SBucede témoins, le quinze 
» mai mu bail cent quatre-

» vingt-seize, enregistré à 
» Roubaix, le 16 mai 1896, 
> folfo 24 case i l et suivan-
» tes, par M. GRIMVRET, re-
» ceveur, qui a perçu mille 
» neuf cent quatre - vingt 
» francs soixante - quinze 
> centimes pouitoasdroits.» 

La société en nom collectif, 
pour la fabrication et la vente 
des tissns et toutes antres opé­
rations, existant A Roubaix, 
entre : 1* M. Florisond h A V ART; 
2* N. Achille BAYART; 3- M. 
Auguste BAVART, tous trois 
fabricants de tiasus.demeurantà 
Roubaix, sous la raison sociale : 

BAYART-PARENT FRERES 
ladite société constituée et mo­
difiée aux termes de divers actes 
et notamment d'an acte reçu par 
H* VAHE, notaire a Roubaix, le 
huit février :nit huit cent qua­
tre-vingt-trois, enregistrés et 
publiés; a été prorogée an pre-
mier mars m il neuf cent six. 

U a été stipulé ce çui suit : 
Le siège de la société est établi 

a Roubaix, rue de la Fosse-aux-
Gbênes, n* 92. 

Chacun des associés aura la 
gestion et l'administration de la 
société ainsi' que la signature 
sociale; toutefois, il ne pourra 
en être fait usage qne pour les 
affaires intéressant la dite so­
ciété et portées sur ses regis­
tres. 

Aaeon emprunt, auenne ou­
verture de crédit a découvert, 
aucun prêt de fonds sociaux, ou 
crédit ouvert en garantie ou au­
trement, ne pourront être laits 
ou contractés sens la signature 
et l'agrément de tous les asso­
ciés. 

Le capital reste fixé a la 
somme de quatre cent mille 
francs, apportée et versée : par 

M. Tlorimond BAYART, poqr 
deux cent mille francs; par M,'. 
Acbtile BAYART, pour cent 
soixante mille francs; et par H. 
Auguste BAYART, pourquarante 
mille francs. 

Le décès de l'un des associés 
n'entraînera pas de plein droit 
la dissolution de la société. , 

•Et, parte même acte, M. Fto 
rilnond BAYART, sus-nommé, i 
cédé â M. Florimond BAYART, 
sou fils, sans profession, de­
meurant à Roubaix, 

Le moitié des droits et part 
lui appartenant dans ladite so­
ciété BAYART-PARENT Itères, 
soit un quart de toutes les va­
leurs sociales, et la introduit 
en ses lien et place dans1 cette 
société pour les part et quatilo 
indiqués ci-dessus, en qualiU 
d'associé en nom collectif, a 
compter -du premier mars mil" 
huit cent quatre-viDgt-seize. » 

En conséquence M. Florimoiiil 
BAYART lils fera partie de U 
dite société, avec tons les droits-

et obligations attachés & la qua­
lité d'associé et II aura notain-
meut la gestion et l'administra­
tion de la société et la signature 
sociale comme ses co-associés. 

« Pour extrait dn dit acte 
» dont expédition a été dé-
» posée à la date du 23 mai 
» milhuit cent quatre-vingt-
» seize, anx Greffes du Tii 
» bunal de Commerce de 
» Roubaix et de la Justice 
» de Paix du Canton-Nord 
> de la dite ville > 

6806d (Signé) : A'. VAIIË. 

ipparîemeDt.*Cliaflilires 
A LOUER 

P n b l l o l t é * o o n a B i « s « : e n * 
« n e ment ion a 'nne lier»» « e 
o* t a b l e a u M p a l * v i à f f t a e a -
ttmee; aile }*ara: a n Dr&ao; 

o D mal»: t r a i s I f s » Oa tat-
M e a n s s t p n b l l é d u i a l a a d a u x 
t cl ltl ou • dn « J o n r a a l d a H o a -
h a i s » (aeir e t m a t i n ) . 
ÂpparlenterUtgarnit ounonêarnis 

U\ raedelaliare. 
thamtret. 4, rue Bass*-Mazurs. 

Appartement», U, rua Rietielieu. 
Chambres garnies, r. de la Gare. Il 
Chambres otirntes,9.bon\ev. Paris. 
Belle chambre garnie, W, rue des 

Champs. 
Plusieurs chambres garnies, 9«, rue 

Fosse aux-Criéucs. 

Ventes diverses 
ter d'occasion 

on cofTre-f'irt demi-grandeur. Ecrire 
au bureau du Journal, mit initia­
les P. P. I>. GSUO-iliKâ 

LEÇONS 

HBYST-SUIt-MER 
17III i nouvellement construite 
Vl l i I iA et confortablement meu­
blée, a louer du 5 mai au 15 août, 
b'ad », rue Gauthier de r.liatitUwi 
i Lille. «183-4I8I7 

D*me, possédant brevet 
supérieur et rertillcat 

pa'is.l 
bililé. Prendre l'adresse an boreaa 
du journal et se présenter pour 
renseignements, le lundi, te mer­
credi,(é vendredi.de S h.a ii h. 

4MP MpB 

AïïXPAREKTS.BSy^ 
Londres Bernes. Reçoit iennes frees 
désirant apprendre l'anglais. Vie 
de •aimiie. Steren», dlrecterr. 

4I286—M0 

DEMANDES 4 OFFRES 
D'EMPLOIS 

COMMANDITAIRE 2S-..P2: 
pablet ponr faire la fabrication des 
tissus de Roubaix, robes et drape­
ries, avant un peu de capitaux, 
désirent trouver commandn aire ou 
Dis de famille comme associé. Som­
me demandée ISO h tOU.tOO francs. 
Affaire sérieuse. Ecrire an bureau 
du Joitina! de Roubaix, aux initia­
les C. H. J. D. t l « 5 

partie-double, demande emploi JBx-
— -in bu-

iP. G. 

Une Compagnie Américaine 
demande un AfiBî\'T pour la région 
au courant des affaires d'huiles de 
graissage on connaissant le fonc­
tionnement des machine indus-, 
trielles. S'adresser à M. Besrtrand 
54, rne des Petites Ecuries, Paris 

41811 

*gMEseNTANTS-acts£ieuei 
sont ttemaudes dans chaque arroo-
dissemrnr, pour la vente avec mo­
no oie, d'itn art.cle Brémé, indis­
pensable, adopté, par liftai e t lfts 
grandes ad ui mis t ration s. S'udres-

la commission o'nn bon fabricant 
article robe. Ecrire au bureau du 
tournai, aux initiales A. K. S. 

Mit—M886 

sans enfants, possé­
dant de très bonnes refipretrres.de-
maude pl.ice de conr.'fmr. a Hou-
baix ou aux en>irons. — Ecrire au 
rnrRio <u -jba. n a l . ' a n initiales 
M. H. ^. ineao- 4Utt6 

AVIS DIVERS 
C"DD BAZ DE ROOBAIX 

POUK L'ÉCLAIRAGE 

lïCba:fl!Ge8lla Force motrice 

BAISSE DE PRIX 
H a l f a t e d ' a m m o n i a q u e poor 

engrais, garanti contenant S * a 
t l 0 , 0 c f ; a i « t e . 1 5 rr. les i l» 
kilocs. Par quaLtité supérieure à 
l.OOOkilags le prix <»t réduit à 9 4 
f r a n c a . Paiement comptant. 

C e n i t r e * d e c o k e pour calori-
leTa«,3*eeMittn«a l'hectolitre. 

C e n d r e * poor fabrication da 
mortier et alléesdejardin tO c e n ­
t i m e * l'beetolitre. 

M â c h e f e r s de I" qualité Me 
chariot à 3 chevaux, 1,00; â 1 che­
val, 0,50. 

S'adresiar rne d* Tourcoing, 58,à 
Roubaix, on a l'Usine * Gax de 
Croix. 919M-i00W 

O U E R I S O N 
Certiihie «t Radical» 
AFFECTIONS 
<• u P E A U 
Otetn .ttëSmê ÂCI* 

« s » Pi,, 
Wc4r«< nriqvu* du. incuràblea. 

}C»Trufir>*, t t l i l U I M m d i H l H 
HOPITAUX «t primai à (Académie 

I dt uniment a» dérange pas du 
travail; U ait à la porte* de» p#tu« 
boni-fa*, a l l a la f * jour il pradult 

una amailoratloa aaoatbla. 
11.IamNU», kar* Stai", aMM liaa-lajor 
U,l,,iUul~,8.nieé«Tuiln.PAalS. 
1 C»»ivtt»~â 

(ilillN 
potagères 
fourragères, 
'de Heurs, de 

mes cultures. Ancienne mai­
son DELERCE. fondée eu 
18 î9 . La pins forte, U mieux 
assortie de toute la région. 

F. MOCTAIGNE-QI5aÇTV 
Horticulteur, Gramier 

Botaniste de Ire classe 
5, Ane des Sept-Agackes, 5 

LILLE 
Entre le Tbsftlre et la 

Grand/Place . 
Envoi franco catalogues vuCUS-lM» 

BONS VINS garantis purs 
des BONS GPUS de la Gironde 

Adressez-vous à M. Emile ODEX, 
à C a s t i l l o n , près Saint-Emiliun 
(Gironde.. — Expéditionjt directes 
du vifcueron au consommateur. 

Prix.4rèei . u o d é r é s 
Envoi d'échantillons Mur demande 

5Ui—448*0 

P I A N O S 

m v n IJ i 
Membre «la jury , bore concours , grande m* 

dail le d'or Par i* 188». — Dépôt * Lille, 1 ter . r u e 
de Koubaix. — Piano à queue à la disposition des sodsétes 
de musique: — Envoi f du catalogue illustré sur demande. 

A L'OCCASION DES FÊTES 
FAITES VOS ACHATS 

JU DÉTAIL CENTRAL 
des VOIS âî H B B B L t 

1 0 4 , G r « D d e - R n e , 104 
ROUBAIX 

C'est le plus joli, le plus roqnet, 
le mieux approTisienre at rendant 
le meilleur marché. 

FORTES RESISES 
Mlii-j.- TODÔ ; ntinrBCT'.-i 

Le Gaz à la portée de tous 
La Compagnie dm Qas dé Roubaiw met à la disposi­

tion du public, comme cela se fait d Lille, des compteurs 
a p a l e x u e a U p r é a l a b l e pour lavente du gai au dé 
tail ; ces compteurs permettent d'obtenir, d tout instant. 
du gaz au moyen d'une pièce de I O c e n t ( Voir les cir-
pulaires). Dans ce prix, pour lequel on. obtient 3 8 3 
l i t r o n de gaz, est comprise la location du branchement, 
eu compteur, de la tuyauterie et des appareils-, moyen­
nant ce vrinc le placement des compteur* et tie la dis-
trUmtion du gas m fera donc sans frais. 90790 

• • • • • ' > • • • • • •»»»» •» 
|Comptabilité i LA RECTITUDE 
T Troia grand* diplôme* iTnoaueur. 
Z l'n premier grand prix 
( T r o i s médail le* d'or. Trot* médai l le* argent e l l 
* bronze. 
•Deux fioia bor* concouru a a x d iverse* expooitloui 
J 5.000 installations i forfait par ses agents el ini-meme. 
• Rélereures contre demandes affranchies en «"adressants^ 
•l'auteur, H. J . RADOUX, 36, boulevard da Temple, à raris < 
Tqai envoie aa brocliure contre I fr. 50 en Utubres-posu-J 

r*»»-ti»;,,iB»ert'a»» >•• latarlaierie dn Journal ê* R mbaix. —. A.' nus» *t»«oox. n» Neo<e 

lreq.fr
vendredi.de
refipretrres.de-

